
express its strong support for the disestablish-
ment of the Irish Church by the British
Parliament. This was clearly no business of
Canada's whatever, and Sir John A. Mac-
donald said so plainly.

Macdonald's high line in this debate is
characteristic of him in these palmy years
before he was humbled in the 1872 election
(getting in with about an 18-seat majority)
and finally brought low in 1873. He was quite
capable, as opposition members pointed out
frequently, of condemning all opposition to
his Government and its policies as unpatriotic
to the new Canadian nation. He never hesi-
tated, it seemed, to damn his opponents in
rather cavalier language when it suited his
convenience. A serviceable supply of con-
trolled bad temper is always useful in Parlia-
ment. Macdonald's particular animus in 1869
seems to have been directed more at Luther
Holton than at Mackenzie, but the latter did
not escape, nor did Edward Blake, the 34-
year old MP for West Durham, a rising young
star on the Liberal side. Sometimes one feels
the Liberals were being querulous, but in
many cases their legitimate arguments were
overborne in the end by the healthy govern-
ment majority, about 30 in a House of 181.

The 1869 session of the House of Commons
is lively and vigorous. It gives a picture of
a new country just beginning to shake itself
free from old provincial trammels and strug-
gling to face really big issues, Newfoundland,
Prince Edward Island, the North-West, the
reconciliation of Nova Scotia, problems that
demanded a new level of knowledge, skill,
resourcefulness, and above all, courage.

le Parlement britannique. Sir John A. Mac-
donald n'a pas manqué de dire clairement
que le Canada n'avait pas à se mêler de la
question.

L'attitude décidée de M. Macdonald au
cours de ce débat révèle le caractère de l'hom-
me à l'époque heureuse qui a précédé son dé-
clin aux élections de 1872 (où il n'a remporté
qu'une majorité de 18 sièges environ) et sa
défaite subséquente en 1873. Comme l'ont
fréquemment observé les députés des autres
partis, il pouvait condamner comme antipa-
triotique toute opposition à son gouvernement
et à sa politique. Il n'a jamais hésité, sem-
ble-t-il, lorsque cela lui convenait, à vouer
cavalièrement au diable ses détracteurs.
Quand elle ne dépasse pas les bornes, une
certaine dose de mauvaise humeur est utile
au Parlement, mais en 1869, celle de M. Mac-
donald visait plus Luther Holton que Mac-
kenzie qui n'y a pas échappé malgré tout,
pas plus que Edward Blake, le représentant
de West Durham qui, à 34 ans, était une jeu-
ne étoile ascendante au firmament libéral. On
peut penser quelquefois que les Libéraux
avaient l'esprit chicaneur, mais les arguments
qu'ils ont fait légitimement valoir ont été
confirmés en fin de compte par la victoire qui
leur a assuré une solide majorité gouverne-
mentale d'environ 30 sièges sur un total de
181.

La vivacité et l'énergie ont marqué la
session de 1869 de la Chambre des communes
et les débats que nous publions dépeignent un
pays tout neuf en voie de se libérer des an-
ciennes entraves provinciales pour faire face
à des questions vraiment importantes com-
me celles de Terre-Neuve, de l'Ile-du-Prince-
Édouard, du Nord-Ouest, de la réconciliation
de la Nouvelle-Écosse, autant de problèmes
exigeant un nouveau bagage de connaissan-
ces, d'habileté, d'ingéniosité et, pardessus tout,
de courage.
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